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Annoncée par luNndme dans une Lettre écrite, 

du Tirol â fon Correfpondantjf'en da 

' du 26 Novembre dernier. ,
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JE pars enfin pour Paris, d’après^kpronrgfK 
que j’ai faite de m’y rendre, quand la Baf- 
tille n’exifteroit plus,& quand on fe promene- 
roit à l’aife fur le fol qu’elle désllonoroit ; on 
peut voir cette prédiction dans le Mémoirerque 
je donnai lors de ma délivrance, comme on 
peut interroger toute la Ville de Brixin en Ti- 
rpl, pouf fçavoir s’il n’eft pas vrai que je l’in* 
formai de la prifedela Baftille, le.lendemain 



même de ce «grand événement., quoiqu’il y ait 
deux -cents cinquante lieues de ’Bri-xin à Paris.

Il exifte un moyen d’interpréter les fonges , 
que prefque tous fies fçavants ignorent, & 
qui n’eft réfervé qu’à un très-petit nombre 
d’hommes -privilégiés. On peut dire qu’ils mail­
lent avec cette faculté , comme on naît avec 
la vertu dé faire tourner le fàs-ou la baguette.. 
Despieffentiments heureux ou malheureux, 
n’ont jamais manqué de m’avertir des événe­
ments , & je dois çette faveur à la cônftellation 
qui préfîdoit àmanaiffance; mais voici le fait 
dont je veux vous entretenir, & qui mérite at­
tention.

Le 14' Juillet, jour.de Saint-Bonaventure 
jour bien nommé, entre onze heures & minuit, 
après avoir quitté deux adeptes venus tout ex­
près du pays habité par les Tzcalâtzki ( Peu» 
pie de Sibérie ) pour me confulter fur le grand 
œuvre, j’eus le fonge le plus extraordinaire^, 
& le plus capable d’occuper le génie d’un Phi- 
lofophe qui met à profit jufqu’à fes rêves , 

jour.de


à deffein d’en tirer des conféquences relatives 
aux événements futurs.

Je fongeai que placé dans le voifinage d’un 
fort redoutable, je me trouvois précifément 
fous la chûte d’une multitude de pierres énor­
mes , & que plus elles tomboient avec fracas 
& pefanteur, plus je me fentois allégé.

Surpris d’un tel phénomène , je m’éveille , 
j’appelle ma femme/& par infpiration je lui 
dis : quel peut être ce fort, quelles peuvent 
être ces pierres qui me chatouillent fi délicièu- 
fèmeint? au lieu dé m*écrafer ? Je ne vois que la 
Baftille parmi toutes les forterefies du monde, 
dont la démolition puiffe m’être autant agréa­
ble. ... « Vifionnaire, me dit-elle, reprends ton1 
h fommeil, & l'aiffè-moi dormir’ 0.

Je fuîs fon avis, & un moment après avoir 
fermé les yeux , j’entends des cris d’àllegreflê 
mêlés de quelques foupirs fôuterreins, qui me 
confirment plus que jamais dans mon'opinion.

Je me ïeve, je bats le briquet , & voulant 
confulter le fas , il tourne avec tant' de vio-
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Jence, que je ne puis le retenir, que la corde fe 
rompt, qu’il m’échappe des mains ; prenant 
aufli-tôt mes tablettes & mon crayon, j’écris , 
prefque sûr de mon fait, la B a fille renyerfée 
le 14 Juillet I789. ■

Curieux d’aller plus avant, je cherche à con- 
noître fi le malheureux Gouverneur qui fut tou­
jours dan? ma mémoire , & jamais dans mon 
cœur, furvivoit à la ruine de fon abominable 
empire, ou s’il périffoit avec' lui, 

, - J’ouvre le livre des chiffresouvrage qui 
m’a coûté vingt années, & appliquant, chaque 
lettre du nom de Launay à un chiffre parti­
culier , j’obferve , d’après mes calculs combinés 
de cent façons différentes, que la lettre ini, 
tiale de fon nom eft toujours un çéro , d’où je 
conclus qu’il a perdu la tête, foit dans Fat-? 
taque du fort, foit dans un accès de folie.

..Ecrivons encore fur nos .tablettes » dis-je à 
ma femme, qui fe moquoit de moi, Launay 
fans têt;e, d'une maniéré ou d'une autre.

J-ç jour ne tarda point à paroître , & tom»
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jours pourfuivi par la grande penfée qui m’agité, 
je vais confultér un afpic que je tiens vivant 
dans un bocal , pour mes opérations myftérièu». 
fes. Chaque 'fois -que j’approche, l’animai fe 
^précipite la tête , en bas , &. je, n’en vois que 
la queue.

Mémorable emblème de- ce.qui venoit d’ar­
river ! Le véritable afpic qui m’avoit tant pi-< 
que était occis, & avait perdu la tête., 

; Mais pour plus grande certitude-, j’eus, re­
cours à une expérience qui ne, me trompa ja­
mais. Voyageant «autrefois chez les Tzaniens , 
Peuple de l’Arménie , j’y connus un Rqfe-croix 
âge de cent quatre-vingt-hüitans, quoiqu’il parût 
n’en avoir que foixante , & qui me fit préfent 
d’une liqueur extrênjexHeijt, préçieufe., dont, la 
fermentation, produit des phénomènes..

On-d’apprbcbé fimplemêjjî du;feu., & il-en 
fort une vapeur pourprée- qui s’épaiffit en s’éle­
vant, & qui préfente, fous l’air d’un fpeftre.,. U 
•perfonne qu’on veut voir.

* - Je procédé d’après mai maniéré accputumee^
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&’ dans une fumée de fang, j’apperçoïs un 
tronc qui fait les grands bras , & qui femble 
chercher le chef qui lui manque.

Voilà mon de Launay, m’écriai-je avec force; 
il n’ÿ a plus moyen d’en douter , d’autant mieux 
que révocation l’a voit pour objet.

Réciterai-je un de profundis, dis-je en moi-- 
même ?

No n i
Il fut trop vexâteur pour que cela puiffe lui 

être profitable.
Chanterai-je un Te Deum?

’ Non.
Je rougirois de triompher de la mort d’un 

ennemi. Cagliofiro fera tout ce que l’on voudra, 
mais il n’eft pas méchant.

Dans un fîecle où l’on ne veut tien de fur- 
ftàturel, on lira ceci d’un air de pitié, comme 
fi la nature n’avoit pas elle-même des phéno* 
tnenes, dont on ne peut rendre compte ; té­
moin la fympathie, l’éleâricité & même le mef- 
ifiérifmej comme fi le célébré Fera Yves,Ca«
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|>ucln,dans fon Fatum univerfi^ce livre d’or} 
n’avoit pas prédit des chofes furprenantes qui 
ne manquèrent pas d’arriver ; comme fi le fa­
meux Marquis, de Boulainyilliers n’avoit pas 

, tiré les horofcopes les plus sûres touchant la 
, Cour & la Ville, au fiecle dernier ; comme fî 
. moyennant l’Aftrologie,la Reine Médicis n’avoit 
pas vu la fucceffion des régnés tels qu’ils ont 
été. Si on les aceufe de folie, je répondrai que 
c’eft une fageffe d’être fou à la maniéré des 
grands perfonnages.

Quoi qu’il en foit,Trente, Infpruck, Brixin, 
Bolfen, tout le pays de'Tirol furent inftruits 
dès le 15 Juillet, que la Baftille avoit étéprife 
je 14, & c’eft moi qui eus la gloire de les in­
former du fait, malgré l’efpace, qui fépare 
l’Adige de la Seine.

• J.a Ville de Strasbourg., qui me regarde 
comme un Bienfaiteur de l’humanité, ne peut 
ignorer que la fcience des Cabaliftes eft tout 
mon fçayoir, & en même temps toutmon crime. 
Ceux qui liront les neuf volumes du fameu# 



' Robert Flud Anglois, fur cette fcience, en au» 
■‘iront la plut haute idée, & ne douteront plus 
' de ce qu’elle peut opérer.

Mais je reviens à là Bafiillé, que ‘ j’entrevis 
direâemeht dans le nuage dont je Viensdeparr- 
1er, & où je crus découvrir mon; miférable 
manoir, qui inclinoitversfa deftruftion, & dont 
la ruine,jè l’avoue, fut un'redoubleùiént' d’aï- 
légreffe & de plaifir^

Où font, dis-je alors, où font lés Minifirès 
farouches & cruels qui m’enfermerent impi­
toyablement dans cet horrible lieu , & qui pu­
blièrent enfüîte, pour fé juftifier, que je dés avais 
trompés par une fauffe généalogie , comme s’il 
devoit y avoir quelque connexion entre ma naif- 
fance &.la Baftille ? Je ferois né fils d’uné 
vipere & d’un crapaud -, 'fi la chofe eût été 
poffible, que je n’aurois pas dû.pour céla per­
dre ma liberté.. .

Difo'ns qu’il falloît des viftimes à ees mon!- 
très ardents à mè perfécutér ; à ces monftres qui 
^aifoient trembler la France afferÿie fous leui-à 



pieds ; à ces monftres qui étouffèrent le cœur 
du meilleur des Rois , pour ne laiffer partir du 
trône que des foudres & des carreaux ; à ce,$ 
monftres qui s’applaudiffoient comme l’exécrable 
Loiiis XI, lorfqu’ils étoient affurés que les lar­
mes lés plus amerés, & les cris les plus aigu? 
étoient leur ouvrage ; àces monftres qui dînoîent 
d’un meilleur appétit, quand ils apprenoient 
que des malheureux Jettés dans d’horribles ca­
chots, pompaient la douleur par tous les pores 
de leur corps ; à ces monftres qui ne s’affligeoient 
de la mort d’un prifonnier, que parce qu’jls 
n’avoient plus le plaifir de le tourmenter, & parce 
qu’alors on payoit un dîner de moins à Lau­
nay ; à ces monftres qui alloient faire de Paris 
line carbonnade, fi la Providence ne les eût 
fubmergés; Mzisfubmer/ï funt tpnjiplumbilmln 
aoûts vehenientibus.

Comment Louis XVI, fi jufte & fi bon', avoit- 
il pu s’entourer de ces cerberes à trois gueules 
dévorantes qui m’ont pillé, faccagé, ruiné, tout

^vouant que je n’étois nullement Impliqué- 
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dans la malheureufe affaire du bon Cardinal 
qu’ils vouloient facrifier. .

Si l’on fortoit des enfers , je dirais que ce 
lieu les a vomis. J’ai étudié la démon&aianic , 
qu’ils vouloient établir en France, le feul Gou­
vernement dont Montefquieu n’ait point parlé , 
& qui cependant exifte d’une maniéré bien 
plus terrible encore que le defpotifme.

. Je,fommai les François, pendant nia captivité* 
de dire fi quelqu’un d’entr’eux avait à fe plain­
dre de moi, & tout le monde fe tut, Ne pour* 
xois-je, d’après cela, demander un dédommage* 
ment à l’Affemblée Nationale? Elle eff fans doute 
capable d’un pareil trait d’équité ; car c’étoit 
autrefois l’ufage, qu’on vous emprifonnoit fous 
un fimple foupçon, & qu’après une longue cap­
tivité , l’on ne retirait de fon innocence que la 
honte & le chagrin d’avoir été injuffement in­
carcéré. Ainfî agiffoient les monftres,. ainfi les 
Parlements. O Nation mémorable ! tu vas éla­
guer les tyrans de ton fein. Non,la France n’eft 
point un fol propre à les nourrir. Ils ne pour- 



roient y exifter qu’à la maniéré des tigres & 
des léopards qu’on montre par curiofité.

Eh ! pourquoi ne mit-on pas ces hommes per» 
Vers qui abuferent .de leur autorité , dans les 
boutiques du Pont-neuf, dont on eût fait des 
loges grillées, & où chaque paffant les auroit 
falués?Voilà, eût dit l’un, celui qui laiïToitmor­
fondre dans fon antichambre les malheureux 
fuppliants, fans vouloir lés écouter , ni même 
les envifâger ; voici, eût dit l’autre , celui qui 
fuppofoit des crimespour avoir le cruel plaifir 
de fe venger, ou de faire fentir fon pouvoir.

Le Pont-neuf eft bien fréquenté, mais il fe- 
toit devenu le lieu le plus peuplé de l’univers, 
fi Fon eût exercé une pareille juftice. Le Pu­
blic auroit vu fe renouvelle! la punition dé 
Nabuchôdonofor changé en bête, & la tyran­
nie s’anéantir-pour jamais. L?on me reconnaît 
innocent, & Fon m’arrache de Cliaillot où je 
in’étois réfugié,pour me jetter hors du Royaume,; 
que dés fcélérats de la plus haute volée pii-* 
ioient impunément.
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On ne me. feroit pas aujourd’hui cet affront ; 
je vois la liberté qui m’appelle en France , & 
je la fuis, cette précieufe liberté , qui, l’apa- 
hage de l’homme & fon élément, met tous les 
defpotes de l’univers fous fes pieds.

Le Courier de l’Europe,en me donnant pour 
pere un cocher $ ne m’a nullement avili; toute 
la .grandeur de Caglioftro eft dans l’indépen­
dance de fon être, & dans fes rapports avec 
l’Eternel , malgré la haute extraâion dont il 
auroit droit de fe vanter.

Pauvre Caglioftro ! comme on t’a déchiré , 
comme on t’a dépouillé ! En vain parmi les dé­
bris de la Baftille , tu chercherais tes diamants 
& ton or , il n’y a que. la caffette de Launay 
qui ait pu les receler, & depuis fa fin tragique, 
en combien de mains n’aura-t-elle pas paffé ?

Mais j’ai mon innocence,que tous les Gazetiers. 
du monde ne peuvent me ravir, & c’eft une 
grande richeffe, d’autant plus qu’un homme 
fans tache, eft une chofe bien rare aujourd’hui : 
Rara avis in terris.
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Je n’ai point été aux noces de Cana, comme 

on l’a follement débité, mais m’affilierai de toute 
mon ame à l’augufte mariage que le franc 8c 
brave Parifienva contraâer avec la liberté. Déjà 
l’on a fait les fiançailles , & déjà le contrat 
éft ligné 8c paraphé. Combien les générations 
qui naîtront de cette alliance, n’aimeront-ellês 
pas à répéter que ce fut fous le régné de 
Louis XVI, le meilleur des Rois, qui peut s’in­
tituler à plus jufte titre que Henri IV, Bourgeois 
de Paris, que ce mémorable événement eut 
lieu , 8c qu’à cette époque, le defpotifme mi- 
niftériel tomba comme les murs de la Baftille 
®nt tombé.

FIN.

Çheg ÇarSért, tibraije, quai des Augufùns, 178p.








